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FÉDÉRATION NATIONALE DES INDUSTRIES CHIMIQUES CGT
CHIMIE (0044) . PHARMACIE INDUSTRIE (0176) . RÉPARTITION PHARMACEUTIQUE 
(1621) . FABRICATION PHARMACEUTIQUE À FAÇON (1555) . OFFICINES (1996) . LAM 
(0959). PÉTROLE (1388) . CAOUTCHOUC (0045) . PLASTURGIE (0292) . INDUSTRIES 
ET SERVICES NAUTIQUES (3236) . NÉGOCE & PRESTATIONS DE SERVICES DANS  
LES DOMAINES MÉDICOTECHNIQUES (1982) 

Venezuela, Cuba, Ukraine, Palestine, Iran etc. 
La liste ne cesse de s’allonger où la guerre fait 
rage et aujourd’hui, c’est tout le Moyen Orient qui 

s’embrase. Les bombes pleuvent, l’inflation explose, les 
peuples paient l’addition par leur sang ! 

La FNIC CGT fait de la paix entre les peuples sa première 
revendication et dans ce contexte de 3ème guerre mondiale, 
notre Fédération ne restera pas muette et encore moins 
inactive sur le sort qui est réservé à tous les peuples du 
monde par les plans barbares de l’impérialisme.
Partant du fait que la deuxième guerre mondiale était plus 
meurtrière que la première, si la troisième guerre mondiale 
éclate, ce sera la guerre la plus meurtrière que l’Humanité 
n’ai jamais connue.

Qui dit guerre dit effort de guerre. Les premières 
manifestations de cet effort seront les privations, 
l’aggravation des conditions de travail, l’augmentation 
radicale du temps de travail etc. Beaucoup ne voient pas 
que, même si le danger d’être mobilisé n’est pas réel dans 
l’immédiat, il y a tout ce qui touche à l’économie de guerre, 
au régime d’un État sur le pied de guerre : intensification 
de l’exploitation capitaliste, mise au pas du droit du travail 
en fonction des intérêts supérieurs de la guerre (heures 
supplémentaires forcées, réquisitions etc.). 
Nous avons vu, par exemple, qu’il a suffi de la période 
de pandémie pour justifier le recours à la semaine de 
48 heures et jusqu’à 60h. Pour ce qui est des ouvriers 
du département de Seine-Saint-Denis (93), la seule 
organisation des Jeux Olympiques justifiait, pour la 
bourgeoisie, un allongement du temps de travail. 
Que dire alors de la situation exceptionnelle de l’état 
de guerre ?! C’est aussi la suppression des libertés 
démocratiques qu’implique nécessairement le fait de 

contraindre les travailleurs aux nouvelles conditions 
d’exploitation, les nécessités de la censure militaire, la 
mise au pas de «l’arrière», la lutte préventive contre les 
saboteurs potentiels de «l’effort de guerre». Ce sont les 
dépenses de l’armement qui pèsent encore plus sur les 
besoins sociaux. Et enfin, suivant le degré d’implication 
de l’impérialisme français, le retour à la mobilisation de 
la jeunesse dans l’armée ne saurait être inenvisageable. 
Et sur ce sujet, nous voyons déjà les médias travailler à 
la préparation psychologique des masses pour leur faire 
accepter.
Le renforcement de l’État est une nécessité pour les 
capitalistes en temps de guerre. Les capitalistes ne 
peuvent assumer une économie de guerre sans tenir 
en laisse le prolétariat, lui imposer les pires conditions 
d’exploitation sans prendre le risque d’une riposte. Le 
RN ne serait-il pas le candidat le plus approprié de nos 
exploiteurs pour conduire la France vers la guerre et toutes 
ses conséquences ?

Pour cela, nos syndicats et toute la CGT 
doivent se tenir prêts ! Bien implantés 

dans toutes les entreprises où nous 
sommes, nous devons déjà être à l’œuvre 

pour préparer notre classe à la riposte 
contre la guerre !

En définitive, nous en revenons toujours 
au même problème fondamental. 

Il n’y a qu’une seule classe capable de 
mettre fin aux crimes de la bourgeoisie : 

la classe ouvrière, mise en ordre de 
bataille par notre CGT !


